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je récite quelque dizaine et qise 
-trouve abus les doigts ce ncaui, 
vous a-euro que j’y dis un firjr: “Je 
vous salue”.... Г |

Je devais avoir une mine t|rèe a- 
hurie, car Bernard se tut un ins­
tant pour me dévisager.. !

—Ca vous paraît drôle tout ça ? 
mais ça m’est égal, vo s êtjee ui 
brave : Dimanche/j'ai bien Vecon

nu à votre casquqtte que voue«a!liez pel et pour la vie, et je veux qu’i’ 
chez les Jésuites. 'Alors on peut vienne de voua Je vous expliquerai, 
causer...«. C’est pas qu’on Ції hi- C’est Bernard qui ma fait un ser 
got. Je ne fais mes Pâques q u’une mon presque aussi beau que les vu 
fois par an ГСа vous fait rires? très,—B rnard mon marin. Enfin j 
Que voulez vous....Mais la saiutt vous rucont, rai tout à mapremièr 
Vieçge on In connaît, elle est de la visite. J atteads mon chapelet. Il 
famille.,.. Pas de jour ou il ne inc tarde de le dire pour vous—
faille lui dire quelque chosV: je Votre Congréganiste.... — ,__
prends mon chapelet et nous nous “P, S.—Mettcz-y beaucoup d’in =>***»»»»»»^
entendons.. diligences'....” | Il It î* ®

Coiiiinènt ? s’il y a des indu!- ш ,, ^ sur ma uble> le cha ’ J |Д0Ї8 J t№ ftlttfi §1 

gences! plus que de grains et de pelet du Jésuite, chapelet І і ' J!
mailles. Pensez donc ; à chaque Vfn peu défraîchi, un peu usé, il .П———tc«——МММГ 
mission, je le fais bénir , l’art der- -rol|,ë dans tailt: de ' poches, habité1 ün sage religieux reçut un jour 
nier, il est, passé uu capucin, qui tant de costumes, uniforme do Tivo la visite d’un jeune homme auquel 
avait des....! pouvoirs extraordv |ien gi|ets’ d’étudiant, tunique de jl s’intéressait beaucoup. Le jeune 
•mires, presque autant que le Pape.! lytechllicît.n, dolmans ,l’officie , homme lui annonça sou prochain 
Et puis il a touché la Vierge mon j(iqnelte8 de pékin. Je l’ai égrené mariage.
c аре et. a statue iniraeii '-use a (|ans ma cbnp Ile de collège, sur les —Quelles sont les qualités de vo-
la* vieille enlise. Vous ne le croirez . , , ,, . , , ^ , j , , ...” . boulevards deserts «les banlieues, a tre fiancee f demanda le religieux.
pas 1 esta c a bout es avec, nun. Montniartre et д Lourdes, près du —D’abord elle est jolie et gia-
■' У,а ТЧГ1 a Г U Kf cereeuîl de ma mère et devant le dense, dit le jeune homme. °

bons souvenirs, allez.... berceau de ma fillette, 'U entendu Le religieux prjt une feuillede
-Après ça, vous pensez si on y 1• t,adu,t * '• ^ ““ CT“ papier et y traça un girf.d zéro.

r ^ J d angoisse et de confiance mes con- „. . , , . .,
tient. Mon chapelet, ce.st corçnne л , , . . . , .. —bt ensuite ï* demanda-t-il.1 . ndunces de tristesse,et mes actions
mon scapulaire : il ne me quitte a- , a . , ,* . . 1 . de graces. A chacun de ses grams
mais.... Si, un matin, e ne sais , ..., , ■ t ,’ J s attache un souvenir chacune «le
comment, je no sais ou. je lavais ges ті}Ш]ея st une relique.... * 
perdu ! J’étais en rage.... Ma tem- ....

, / . , . , . a . . . Bernard, vous avie z raison : il yme est aile se plaindre a ixtint-An- J
toine El, bien, -monsieur à qiidl, “ longtemps que vos idees sont de- 

, . , .,, , venues “des idées a moi.mon Pierrot, en rentrant de I école,
l'a retrouvé sur un trottoir. Depuis- 
je vous assure (pie je le garde à 
l’œil.... Tenez, quand je serai 

"mort, on me le mettra autour du 
cou. Tout çà, des idées à iu<£....

Attention, monsieur vous jasquez 
terriblement.. .. Faudrait rentrer, 
on va vous attendre pour déjeuner,
Passez-moi les rames....

Le lendemain, le Père R... M 
chiffrait la lettre suivante :

tra le total devenu
’ eiiaetd

—Mon ami, >0- possèdes 
résor ! 1

— o - . f__
B.' idtrd,d Du Repu).

- îsi’tge !■• f піп e і pensant que 
on oncle va peut être, .peut-être.. J 
-e marier bientôt 

Quelque* jours se passent,
Une dépêche arrive. , _______________________ _____________
Enfin :.. “Du R.p,.t déeédé" шшвшшт,
Balandard, joyeux au feed, mais |

■ mi ,c contristée, prend le trais V ;

pour aller saluer U dépouillaanor- 
U-llc de “son cher oncle’’ et eû ;
même temps toucher lliéritege. " jrj • ’j’;!/,'1

Hél.'.s ! Arrivé à il stination, le ^ ' 
première p rsonne quit rencontre 
est “son cher oncle’’ q li l’invite à 
assister à son mariage.............. .

1. ’ iclegraphiste s’était trompé.. 
d’u.ie lettre.. et avait écrit décédé 
au lieu d$ décidé.

Balandard est triste.

Question indiscrète.— Le docteur 
est appelé pour soigner le eaharetie» 
du co:n, trè- malade

Le docteur (à lui-même ) : Tous 
les symptômes d’im empoisonne­
ment : (Haul, avre douceur): Dites- 
moi mon ami, n’auriez-vous pas, par 
mégarde, bu de l’alcool destiné à 
vos clients î

Que de vérité- dans cette 
farce ! C’est bien le poison qu’un- 
va chercher au cabaret !

Prodigieuxplaisanter ! J’avais тГр-и rougi, 
loui tant cette fuir, je le r- gardai 
tien en face. Il avait un sourire nsïf 
mais point méchant du tout. Ou-,R 
est petiot... .do la verroterie.. 
Pas si solide que le mien, vous a‘lez 
voir. Il cherchait sous sa Hair 11 
déboulonnée, .-.-t il tirait.... moi 
Dieu oui un chapelet ! et quel cha­
pelet ! Drôle, avec ses grains d. bois 
terni, sa chaîne rouillée, reprisée ici 
d’un fil gotidiunué' ■ ■ Il y pendait 
quatre ou ciria médaülettes jaunies 
et une petite croix <b ni-hel—ges 
cieuse, elle, tout étonnée d'êtré i.t 
taché là.
\^Ah ! dame, .vous
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Щ“Père, ouvrez vite votre gren 
tiroir : і gauche, le tiroir des cr 
deaux, et choisissez-moi un chap 
let : mais un vrai, sérieux, solid' 
pas trop gros pourtant*.... qu'­
vous m'enverrez par la poste, afin 
que je le fasse toucher à Notre-Da 
me, Désot-mais: ce sera “mon” chu

K :trrit des :niliâtes Je l'asseir. 
-iée de la Succursale Immaculé 
’oicep-iou N >. 114 de ї ї Зосіс- 
Xssvnij tion, tfuuele îi, Novrrtibr ’ 
ЧІЗ-
" Qaa tus membres Je la Succur­

sale Immaculée Conception N0.114 
de la Société l'Assomption,,ont ap­
pris avpc un vif regret la той 
prématurée de leur confrère,Eusèbr 
H. Lajoie, et ils désirent, en сеЦ- 
pénible circonstance, offrir leurs 
sincères sympathies à la famille de 
r-gretté défunt.

j Et que cqpie de cet te .résolut io- 
' soit envoyée à la famille et «ii jour 

іаі ‘‘L'Assomplioir et au “Mada 
vaska” pour publication,

LEON. R. BEr.AVOIÎR.
Sec.Archerviste,

'al
.Bernard, mon marin (nous som­

mes en route) agite son béret et de 

f sa grosse voix :
—Un tour de canot, monsieur 

• axant déjeuner î

J'ai tépondu par des sigjies—ma­
man et Henriette dorment encore 
à côté—et j’ai bondi dans un pan 
talon quelconque..чт'

. Il fait rudement bon, ce matiq 
monsieur....

Dans lo ciel clair, Notre-Dame'
1 ffile sa flèche, l’Hôtel de Ville 
bombe sa coupole mauresque, ce coN 
quel panorama accuse, su soleil vif 
les couleurs trop Crues d'une pein­
ture sur éniail.

—Regardez donc, B. rnard, com­
me c’est joli.

—On s’éveille, au chalet, la fenê­
tre de madame est ouverte. Vous ne 
distinguez pas ?... . 'Ah ! vous n'a- 
vi z pas encore des yeox de marin..

_ Tenez?voici madame et mademoi­
selle qui nous cherchent. a\ ec lu lor­
gnette

Vous pouvez leur faire bonjour 
sitr on vous voit.

J’ai lâché les rames pour me fouil­
ler, et debout, j'agite mon mou­
choir, en souriant à cep 1Ц11 x figu- 

aimées que je devine у 
con inperceptiblo 'de la villa...

Prenez garde, vous perdez quel­
que chose.

—Mon chapèlet»!

Brusquement je le rengouffrai 
dans, la poche d’où ce que ci énin de 
mouchoir l’avait entraîné, yn chu-, 
pelet, qugqj tgr a seiztS Aiis, la lèvre 
déjà duvetée, dix mois d<* rhétori­

que et un'demi bachot, n’est ce pas 
njçst pas un peu... .chose, enfin, 
trop fillette ? j 1

—Il est petit votre chapelet. Ah 
ça, est ce que mon marin voudrait Notre Dame l’a sauvé. Aussi quan l

:191a les 
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I■ • 5.45 savez, l’vau 
de mer.... Et puis, à force de K 
frotter: On n’u pas vos mains lilan- 
hés et douces .. 1. N importe, je 

ne le change) ais pas pour un autre: 
en argent, en or, ça m’i St égal : çà 
ne sera plus le mien vous compre­
nez. C 'lui-là, c’est mon chapelet, je 
le connais grain à grain, sur le bout 
du pouce, depuis trente-quatre ans, 
à la première communion ! Un ta 
deau de lu mère!.... La pauvre, 
quand elle étSit malade’ elle nie le 

redemandait pour le dire ; çq lui 
faisait plaisir de réciter mon chape­
let. Elle est morte en l’égrenant.. 
Alors maintenante est un souvenir.

Il y en a bien d'autres des sou 
venir». Tenez, cette croix—mignon 
né, pas vrei, c’est ma femme qui me 
l’acheta au temps ou elle était seu­
lement nia promise ... Cette mé­
daille, c’est quand je fus confirmé, 
un cadeau du frère Justinien, celui 
qui ma donné autant de bons cofi- 
sei s que de taloches 
c’est nia marraine ; une brave fem 
me’ allez, qui m’attend en paradis.. 
Tout ça des reliques,quoi '.. .. Et 
cette cassure, ici ; j'ai nouée un fil 
goudronné. ..,i-t/"est mon petit, le 
second, qui avait cassé la ch due, un 
soir de la scarlatine, en tirant sans 
savoir : 111a femme lui avait passé 
mon chapelet au cou. Il était perdu 
notre mioche. Eli bien, Monsieur
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‘-"-Elle est d’une fntnille illustre.
Le religieux écrit un nouveau 

zéro à la suite du premier,

—Elle est ri
Le religieW^ajoyta un troisième 

zérojà côté des deux autres.

—Elle est instruite.

Le religieux mit un quatrième 
zéro suivi de plusieurs autres.

Enfin, le jeune homme ajouta :
—Elle e.it d’un caractère très 

doux et a beaucoup de religion. .
Aussitôt te religieux plaça le 

chiffre J devant tous les ïdi os, et, 
se tournant /et s le jeune homme lu»

re 1912
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* le bal:res

Sous le porche d’une église, un 
vieux mendiant tend la main. Uns * 
dame lui demande :

—Quel âge avez-vous ?
—Quatre-vingts ans î 
—On ne vous les donnerait pas, 
—Aussi, ce n’est pas ce que je de­

mandé...

Celled»,
■ .'

François VAUDELNAY.

v.

Ry. *~~~o—

—Vous osez dire qn*il y a des <1 
chiens qui ont plus d’esprit que 
leurs maîtres ?
.—jp* rtainement, c’est rare, mais 

j’en ai un !

Abonnez-vous au

“/ï)adawasKa”

18, pro»-
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